
narisrae universel. Fonctionnaires élec 
nfs, comme fonctionnaires du gouverne­
ment, tous veulent émarger au budget 
de l'Etat. 

Jo ne saurais dissimuler que ce •vote 
de notre conseil municipal produit ici le 
plus fâcheux effet. Les 240,000 fr. en 
question sont la renie d'une somme de 5 
millions qui, de l'avis de tous, seraient 
mieux employés en réduction des taxes 
qui pèsent ei lourdement sur le» pauvres 
contribuables, qu'à former un pécule in­
dividuel qui ne fera que grossstr le nom­
bre déjà si grand des aspirans aux fonc 
tiens municipales. 

Bulletin économique 
L<e t r a i t é f r a n u o - i f a l i e n 

Rome, 20 décembre. 
Le rapport du gouvernement sur le 

traité de commerce franco italien a été 
distribués aux députes ; en voici la con­
clusion : 

• Ce que nous venons de dire prouva, 
» selon nous, que le traité du 6 novem-
» bre 1881, entre l'Italie et 1* France, a 
* su concilier équitablement les intérêts 
» et les aspiration^ des deux pays (1 
» n'est pas nécessaire de vous rappeler 
» que l'équité et la facilité des échanges 
» avec les autres nations, aident au 
* maintien de ces rapports, dont l'impor-
• lance est si grande pour la censsrva-
» Mon de la politique de paix et de civilisa-
> non, vers laquelle l'Italie tend de toutes 
» ses forces. 

» Vous verrez dans le traité que nous 
» vous présentons, nous en avons la 
» confiance, que les négociations ont été 
* conduites de part et d'autre d'après 
» les principes d'une juste réciprocité, 
» dont il est toujours préjudiciable à une 
x nation de s'écarter. 

» Nous vous recommandons, en consé-
» quence de donner à ce traité une 
» prompte approbation. > 

BULLETIN DU- TRAVAIL 
C r è v e d e la G r a n e V C o m b e . 

Bien que le mouvement décroissant de 
la grève s'accentue, il ne serait pas 
exact d'affirmer qu'elle est complètement 
terminée. Plus de 700 ouvriers sur 4,500 
n'ont pas repris le travail et sont bien 
décidés à maintenir leurs droits jusqu'au 
dernier moment. 

ROUBAIX-TOURCOING 
l e M o r d d e l a F r a n c o 

Le té légraphe nous a apporté 
cette nuit une importante nouve l le 

locale . Le consei l supérieur de l'ins­
truction publique, vient de décider 
la création d'un lycée pour l ioubaix 
et Tourco ing . Ce lycée sera cons­
truit à frais c o m m u n s par les deux 
v i l l es , et à éga le distance de cha­
cune d'elles. 

On avait d'abord s o n g é à créer 
deux lycées , un pour .Roubaix , un 
autre pour Tourco ing . Le conseil 
supér ieur et l e s deux munic ipal i tés 
ont fait acte de prudence en renon­
çant à cette idée. 

Le lycée de Rouba ix aurait eu 
cent à cent c inquante é l è v e s , au 
m a x i m u m , internes et externes . 

Celui de Tourco ing n'en aurait eu 
g u è r e que la moi t i é . 

(Ja S'ÎUI é tab l i s sement , placé en 
définitive dans une si tuation assez 
défavorable , entre le co l l ège de 
T o u r c o i n g et celui de Koubaix, 
aura peu d'élèves, mai s il en aura 
as sez pour que ses créateurs n'aient 
pas trop l'air d'avoir fait une œ u v r e 
absolument inutile. 

La nouvel le de cette nuit doit 
reporter notre attention s u r la 
quest ion d'enseignement , la g r o s s e 
question à Koubaix, c o m m e partout 
an ce momout. 

La laïcisation de toutes les éceles 
primaires est h l'ordre du jour du 
Conseil municipal. 

On essaiera, cela ne peut faire 
doute, de priver l'Institution Notre-
Dame des Victoires delà jouissance 
des bâtiments qu'elle occupe et qui 
appartiennent à la ville. Toutes les 
bourses de l'enseignement secon­
daire spécial lui ont été déjà 
enlevées au profit exclusif de l'Ins­
titut Turgot. On va vouloir lai en­
lever aussi les bourses latines pour 
les donner au futur lycée. 

Ce qu'on .veut, en un mot, c'est, 
peu à peu, priver l'enseignement 
religieux des ressources du budget 
communal. 

Ce que nousdevons vouloir, nous, 
ce que voudront avec nous les es­
prits libéraux de toas les partis, 
c'est nue l'argent de tous serve à 
tous. 

l'avenir de sa demoiselle de compagnie ; 
qu'elle lui avait confié, à titre de dépôt. 
un paquet scellé contenant en valeurs 
mobilières au porteur une petite dot' 
qu'elle avait prélevée sur ses économies. 
Le tout ne devait ôtre remis à. Mlle*Na-
vah que le jour de la signature de son 
contrat de mariage, avec une lettre des­
tinée a triompher des répugnances ou des 
fccmpiiles qui pourraient peut-être se 
produire à cette occasion 

Le notaire ajouta que Mlle Navah 
ignorait absolument le legs retrospectir 
v'ui la concernait, comme aussi la condi-
tmo qui y é tat attachée; que cependant 
ma mère" l'avait prié de s'occuper de son 
etxblisse/nent. Mais elle avait en même 
temps laissé entendro qu'elle préférait 
que t>a demoisselle de compagnie ne se 
mariât pa;» de son vivant La maladie 
expliquait fort bien cette restriction, car 
ie départ de Mlle Navah l'aurait privée 
de ^oms affectueux auxquels elle atta­
chait le plus grand prix et qtài lui était 
malheureusement indispensables. Donc 
le notaire avait cru bien faire en ajour­
nant sas recherches. 

Aujourd'huUa situation étant changée 
il estimait que'le moment était venu de 
i éprendre cette question, qu'il lui avait 
répugné de traiter en dehors de moi.' 
Enfin il ajouta qu'il était en mesure de 
«ignaler un candidat 

Je l'aurais, volontiers embrassé quand 
il eut achevé sonl discours, tant j'étais 
enchante ue voir partagée (.«r un hom­
me de son âge et d» sor . xpenence la 
responsabilité dont j'éiais chargé. C'est 
qu une difttculté m'embarrassait f-ur'out. 
Ce n'était pas de doter Navah; grâces 
au ciel, je suis riche ; won intention 
ava't toujours été de lui offrir un sou­
venir de reconnaissance, mais sens 

*îl V a. à l 'heure présente, des mil­
liers de pères de famille qui pré­
fèrent confier leurs enfants aux 
Frères et aux Sœurs de préférence 
aux laïques. 

Leur volonté doit être respectée. 
Ils paient leur par t d'impôts; ils 

ont droit, en instruction publique 
tout comme en police ou en voirie, 
à leur part de protection. 

Deux enseignements sont en pré­
sence à Roubaix : l 'enseignement 
par les laïques; l'enseignement par 
les prêtres et par les congréganis-
tes. 

Ils représentent l'un et l 'autre «es 
intérêts respectables. 

La ville peut et doit veiller à ce 
que leur niveau à tous deux, soit 
aussi élev que possible, mais elle 
doit partager impartialement le 
budget de l'instruction publique 
entre l'un et l 'autre. 

Elle a pour se guider dans sa ré­
partition : d'abord, le nombre d'en­
fants confiés à chaque enseigne­
ment, ensuite, les résultats obte­
nus. 

Ce n'est pas la politique qui doit 
être la dispensatrice des deniers 
publics, c'est l'Equité. A. R. 

Voici la dépêche q ue nous avons reçue 
Paris, 26 déc . 10 h. 40 soir. 

Le conseil supérieur de l'instruction publi­
que vient de voter l'ouverture d'un lycée qui 
sera établi à égale distance de Roubaix et de 
Tourcoing, à frais communs par les munici­
palités de ces deux villes. 

Il a en même temps voté l'établissement de 
lycées de jeunes tilles dans une dizaine de 
vuies , notamment à Grenoble, Bordeaux , 
Amiens, Le Havre et Abbeviiie 

Voici le résultat de l'élection des mem­
bres du Tribunal de Commerce de Kou 
taix.du mardi 27 décembre 1S31 : 

Juges 
Majorité légale l i t . — Votants 158. 

MM. Scrépel-Chrétien loi vo.x. 
Desrousseaux Defrenne 155 » 

11 y a lieu à un nouveau scrution pour 
le mardi 3 janvier de 9 heures à 11 heu 
res du matin. 

Juges suppléants 2e série 
Majorité légale 161. — Votants 177. 
MM. Droulers-Prouvost, 176 voix(élu ) 

Henry Ternynck, fils, 167 » (élu) 
Juge suppléant Ire série 

Majorité légale 161. — Votants 163. 
M. Paul Watine-B9ghin, 159 voix 
Un nouveau scrutin aura, lieu le mardi 

8 janvier de 11 heures du matin à u ne 
heure de l'après-midi. 

q jci.e foi me ? El quel droit invoquer 
pour 1 obliger a 1 accepter ? Voilà contre 
quelle pierre d'achoppement je buttais 
toujours. La délicate prévoyance de ma 
mère ayant pourvu à tout, je me sentis 
ooulagè d'un grand poids, et j'écoutai 
avidement le nom du prétendant. 

C'était son neveu Justin, un garçon de 
trente ans, de belle venue et de bonne 
santé, qui travaillait dans l'étude. Ce n'é­
tait pas précisément un cler, il eût été 
plu».juste de l'appeler son coadjuleur 
avec promesse de future succession. Le 
notaire, n'-iyant plus d'enfant (il avait 
perdu un fils à l'âge de douze ans et deux 
tilles à cinq et quatorze), était décidé a 
lui laisser ce qu'il possédait.En attendant 
il l'initiait aux affaires et le présentait à 
ses clients. 

Justiu me fat amené séance tenante 
sur ma demande. Son oncle l'avait flatté 
en me le dépeignant. Qui de nous ne 
torabedans ce petit travers, quand il 
s'agit' de personnes chères T Somme 
toute, il était de beaucoup bien plutôt 
que mwl. J* ne rouvai guère à reprocher 
a son extérieur qu'us détail : il portait 
des lunettes à verre teintés. Du reste, 
posé, sérieux, même grave, ce qui ne 
devait nullement déplaire à Navah ; ce 
n'était pas un pommeux, ils ne sont pas 
de mise à la campagne dans une étude 
de notaire. U s'habillait médiocrement, 
mais que prouvait cola, sinon qu'il s'at­
tachait aux cotés solides de la vie de 
préférence à ses futilités T Une femme 
du caractère de Navah apprécierait cer-» 
tainement mieux cetu- tendance que l'élô 
gance de la toilette dan.̂  son futur mari 

(A Suiore) 

M. le général de division l'Hériller.pré-
sident do la commission de l'habillement 
• t du campement, a été admis dans la 2e 
section (réserve) du cadre de l'état-m*]or 
général de l'armée. 

Par décision ministérielle en date du 22 
octobre, MM. Charles Adrien Noblet, et 
Victor Louis Desnatures sous-lieutenants 
au 1 " rég. territorial sont nommés lieu -
tenants dans le même corps. 

M. Emile Victor Florin sous-lieutenant 
ost promu lieutenant au 3* régiment ter­
ritorial. 

Le jour de Noél.vers 7 heures dn matin, 
la veuve Bomart.de Bourghelles, que son 
fils recherchait inutilement depuis près 
d'une heure a été retrouvée au fond du 
puits de son habitation. 

Cette femme était âgée de 70 ans et 
avait depuis quelque temps de fréquents 
dérangements d'esprits on suppose que 
c'est dans un de ces moments-là qu'elle 
se sera précipitée dans le puits ou elle a 
trouvé la mort. 

Un camion lourdement chargé de ton­
neaux et de caisses de produits chimi 
ques appartenant, nous dit-on. r. M. S ... 
s'est effondré ce tnaiin vsrs ta heures 1/2 
en pleine route, un peu au dessus du 
p.mt de-Croix. Comme les débris de la 
voiture su trouvaient sur les rails des 
tramways, il en est résulté pour les cars 
une interruption de service d'une demi-
heure environ. Pas d'autre accident. 

Un malheureux accident : 
Dimanchp, vers 8 heures du soir, un 

contre-maitre nommé Augustin Houzet, 
âgé de 41 ans, demeurant" à l'KoinettH, 
(Tourcoing), en suivant le sentier du 
Pré de la Baille, a glissé. Il a fait une 
chute qui a déterminé une fracture à la 
jambe gauche. 

M le docteur Dewyn lui a donné les 
premiers soins. 

On a amené cette rmit.à la prison mu-
nipale de Tourcoing, Guillaume Vand-.m-
pol, âgé de 45 ans, terrassier,né a Cour-
trai. 

Il est frappé d'un arrêté d'expulsion. 

Dans une réunion tenue à Dunkerque, 
les Sauveteurs du N'or I de la subdivision 
de cet arrondissement, ont fait une quête 
au profit des orphelins de Boulogne, qui 
a produit une somme de cinquante-six 
francs. 

LE RECENSEMENT. — Commencé depuis 
le 18 décembre dans le département du 
Nord, ne parait pas s'être opéré avec une 
activité « dévorante. » 

Ainsi au moment où nous sommes, on 
ne connait encore à la préfecture que 
les résultats d»' six communes, d'une im­
portance >-econdaire. En moyenne, de­
puis que les opérations sont, ou doivent 
être terminées, il arrive deux résultats 
par jour.' 

Si cela dure, nous serons longtemps à 
connaître le mouvement de notre popu 
lation durani les cinq dernières anriees. 

Toutefois, pour qu'on ne désespère de 
rien, ajoutons que l'administration cen 
traie espère pouvoir être en mesure de 
renseigner le public la dessus vers le II 
du mois prochain. Espérons I 

Nous apprenons que la clôture de la 
chasse aura lieu, dans toute la France, 
le dimanche 15 janvier prochain au soir. 

NOMINATIONS ET MUTATIONS MILITAIRES 
— M. Blaudin, sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de la guerre, est nommé vice 
président du comité supérieur de la 
caisse des offrandes nationales en faveur 
des armées de terre et de mer En l'ab­
sence du minisireil présnera ce comité; 
Carie, chef de bataillon au 56e do liirue 
est nomnô lieutenant-colonel du 33a; 
Camiade, capitaine adjudant-major :tu 
75e est nommé chef de bataillon au 43e; 
Richalley, capitaine adjudam-major au 
22e bataillon de chasseurs, est nommé 
chef de bataillon au 110e. 

ilM Trémadells lieutenant au i l* est 
nommé capitaine au 73* de ligne ; 
RouReot lieutenant au 128« est nommé 
capitaine au 127" de ligne ; Oondemine 
sous-lieutenant au 43e est nommé lieute­
nant au 129" de ligne ; Bertaux sous lieu­
tenant au i'd' est nommé lieutenant au 
3* de ligne; Dardenne et Guiton inge-
meurs de 3e classe des ponts et chaussées 
à Dunkerque et à Calais, sont nommas 
lieutenants de réserve du «renie ; Olivier 
capitaine d'artillerie detacné a Lille est 
nomtruu à un emploi de son grade àl'Etat-
major général du Ministre de la gufrre ; 
Dernier et L»quieu capitaines au 73* et 
au 79* permutent entre eux 

M. Parent, majt r au 110" de ligne pas*e 
en la même qualité au 58* de môme arme; 
MM. Souriac, capitaine au -e de ligne, 
est nommé capitaine-major du 2^6 régi­
ment territorial d'infanterie ; Causan, 
sous chef ue musique au 73a de ligne a 
été désigne pour occuper le môme emploi 
à la musique de l'école d'artillerie du 15e 
cor p- l'année S Nîmes. 

S O C I E T E RL&IONALE D ' H O R T I C U L T U R E . 
— La prochaine assemblée générale de 

la Société Bésrionale d'Horticulture, au»-a 
lieu au Conservatoire de musique, place 
du Concert, à Lille, le dimaoche o jan­
vier 188!, ;i 4 heures précises du soir. 

M. Uupnnclielle. professeur d'histoire 
naturelle au Lycée de Lille, fera une 
conférence sur : La vie des plantes. 

A la fin de la séance, une tombola 
gratuite, composée de plantes do choix, 
sera tirée au profit des membres présents 
seulement. 

POLICE SANITAIRE. — M F. Vittu, vé­
térinaire-inspecteur principal de la salu­
brité, vient de faire la communication 
suivante au Comice agricole de Lille : 

« En pré-ence des déclarations faites à 
la Chambre des députés par M Caz?,sous 
secrétaire d'Etat, dans la séance du 11 
décembre, et à Ja deputation du Comice 
agricole .le Lille, le lundi 19 par M. 
Dovès. ministre d» l'agriculture, concer-

» nant l'interprétation de la loi du 21 juil­
let 18S1, sur la police ssnitaire des ani­
maux, pour ce qui est relatif a l'indem­
nité des animaux abattus pour cause de 
péripn..umonie contagieuse,ou morts par 
suite d'inoculation, depuis la prornulga 
tion de ladite loi, jusqu'à la publication 
de la circulaire ministérielle au S décem­
bre, nous croyons é'ro utile au* mem­
bre* du Comice et aux cultiva! ;urs qui 
ont eu leurs étables atteintes par la ma­
ladie,d'indiqu-r la marene que nous esti­
mons qu'ils ont a suivre pour obtenir 
l'inde-nuité. 

• Ils doivent dans le plus bref délai : 
» 1° Adresser à M. 1?- rninisire do l'agri­

culture, par l'intermédiaire de il. le Pré­
fet, ei sur papier timbré, une demande 
d'indemnité avecdôtail complet des pertes 
subie*. Etablir la valeur des animaux 
avant ia maladie et les produits retirés 
de Ifurn dépoui l lées 

•> 2* Y joindre un certificat du maire 
attestant que les animaux abattus étaient 
en France depuis trois mots au moins; 

» 3" Un certificat du maire attestant 
que le demandeur a feli la déclaration 
légale aussitôt l'apparition de la maladie; 

» 4» Un certificat, visé par le maire, 
d'un vétérinaire, attestant qu'aprôsavoir 
constaté, a telle date, la pêripneumoni« 
contagieuse sur le ou le > animaux, ils 
ont été abattus à toile date, selon l'avis 
qu'il avait émis; ou que ceux inocules 
a^rés apparition de ia maladie sur leur 
cohabitant, sont moi ts dessiiius de l'i­
noculation pratiquée également selon 
son avis 

» Enfin, un certificat du vétérinaire, 
visé par le Maire, de i'esiirnation détail • 
lée ie« animaux abattus ou morts, et de 
l'importance des produits qu'o;i a retires 
ou (si a viande a été conservée par le 
demandeur) qu'on aurait pu en re'irer. 
Dans le cas où le juge do paix serait dis­
pose à viser ce dernier certificat, ce se­
rait une garantie supplémentaire. 

» Si nous avons aborde cette question, 
c'est que des renseignements nous ont 
déjà été demandés et qu'en outre elle 
nous semble avoir une grande valeur 
p r a t i q u e , c a r l e s p ièces r é g l e m e n t a i r e s , â 
fournir par les cultivateurs'qui se trou­
vent dans la situation qui nous occupe, 
ne sont pas encore indiquées par les cir­
culaires officielles. Mais il y a lieu de 
penser que les documents ci -dessus men­
tionnés seront trouvés suffisants. Et 
qu'en tout cas, ils serviront de base à 
l'instruction réglementaire qui pourrait 
être ordonnée. 

• Il importe que tous les cultivateurs, 
qui ont des droits à faire vouloir, produi­
sent sans retard leurs réclamations ; car 
les justifications à donner perdraient de 
leur caractère probant si elles s éloi­
gnaient par trop de l'époque où les faits 
se sont p ssés. 

» Il importe aussi, enfin, que MM. les 
Maires,qui ont reçu des déclarations, ap­
pellent l'attention de leurs administrés, 
sur la nécessité de formuler, dans le plus 
bref délai, des demandes motivées avec 
justification à l'appui. » 

Si nous en croyons un de nos confrères 
de Lille, la dernière séance du conseil 
municipal du chef-lieu aurait été très 
orageuse. Voici d'ailleurs la question 
posée par notre-confrère : 

Est-il vrai que M Charles, membre du con­
seil municipal, aurait, en pleine séance, souf­
fleté M. Wyseur, que ce dernier aurait voulu 
donner sa démtwMm, qu'il n'a retirée qu'en 
présence du blâme énergique iosigé par toute 
la commission hospitalière a M Charles, dont 
la démission a été acceptée? 

Dans sa séance du 26 décembre 1881, le 
conseil de guerre de Lille a prononcé les 
condamnations suivantes : 

Mathieu, François, soldat au 84e de ligne, 
de-ertion a l'intérieur en temps de paix avec 
euiport d'effets, trois »r.s de prison. 

Flenry, Charles. A'i boute, soldat au 84e de 
ligne, désertion d l'étranger en temps de paix 
avec einport d'effets, trois ans de travaux pu­
blics. 

Dieudonné, François, caporal au 33e de ligne, 
désertion a l'intérieur en temps de paix avec 
empert d'effets, trois ans de prison. 

Ont été expulsés hier, du territoire 
français: Léenie Croy nette, Jean -Baptiste 
Dopré, Florian Dslaby. Joseph Frisé, Au­
guste Mathieu, Louis Vanbeve. 

m 
T r i b e n a l d e C o m m e r c e 

d e T o n r e o l a g ; 

ÉLECTIONS DD 29 DÉCEMBRE 1881 

Aux/onctions de président 
M. FRANÇOIS MASUREL, jupe titulaire, 

sortant d'exercico. 
Aux fonctions déjuges titulaires 

M. LESAFFRE-LEMAITRE ; M. MAHIEU-
LORTIIIOIT, jugea suppléants, sortant 
d exercice. 

Aux fonctions déjuges suppléants 
M. JULES DESURMONT, négociant ; M. 

Louis DUPREZ-LEPERS, filateur de lin. 
La Conférence do M de Lanessan 

à l'Hippodrome 

Profitant de la fête de Née), le Cercle 
républicain de Lille avait organise une 
conférence*,* laquel e se sont rendues un 
certain nombre de personnes. M de La-
nessau n'a pas hésité à dire que le lour 
de cette conférence avait été prémédita 
et que c'était bien lé une protastation 
anti-relgieu.-e. 

M de Lanessan a soutenu la thô^e de 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat,thèse 
souienable jusqu'à un certain point en 
principe; maïs il i totalement oublié de 
parler des conditions essentielles dans 
lesquelles pouvait s'opérer cette sépara­
tion. ^ 

Pendant toute la durée du moyen Age 
c est le clergé qui a eu le monopo'e des 
nombreuses institutions de benfa ;sance 
et il faut la m; uvaise foi des libres pen' 
seurs actuels pour ne pas reconnaître à 
quei saint usape ont été affectés ces biens 
contre lesquels il est de bon goût de pro­
tester. v 

Les maigres annuités payées aujour-
dhui au clergé ne sont qu'une très fai­
ble compensation des biens qui lui ont 
été arrachés en 93 par la violenc 

M de Lanessaii De veut pas voir les 
services rendus, depuis l'origine du 
christianisme, par lec lergequi .de tout 
temps, a protégé la faiblesse contre la 
force et aidé, de l'aveu môme de M Gui 
zoi (un protestant), au développement de 
la civilisation européenne. 

Laissons l'orateur récriminer a son 
aise contre les abus du confessionnal ot 
souhaitons oue les générations nouvelles 
de jeunes filles, élevées à l'école de la 
libr-pen:ée, nous forment des mères 
de famille supérieures à la mère chré­
tienne. 

A vrai dire, nous le souhaitons sans 
lespérer 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audienee du 26 décembre 
Une atf-tire de vol pomestique avait amené 

devant le tribunal correctionnel de Lille, une 
s> rvante nommée Sophie Vanvert-;. 

Mme D.., qui se plaignait d'avoir été volée 
par sa servante, est a ffligée d'une surdité 
comme on en voit peu. 

(Jette particularité a été, pour le public de la 
police corrcctioniiblle, la sou-ce d'un momeat 
de gaîté... 

L'inculpée avait avoué sa culpabilité à M. le 
commissaire de police. A l'audience elle se 
rétracte. Elle n'a avoué dit-elle, que forcée de 
le faire, par ce m gistrat qui fait parait-il, 
parier tes inculpes maigre eux, ce qui est 
bien déjà un talent précieux dans l'espèce. 

Lorsque la plaignante eut Uni par compren­
ait que sou ancienne servante niait tout, rlle 
s'approcha d'elle a la barre et la secouant vio­
lemment par le bras : « Il faut que tu aies uu 
fier toupet, lui dit la respectable M' D..., pour 
oser nier tout cela. 

M.le Président met Uuà cette argumentation 
trop frappante, en condamnant Sophie Vah-
verts a s mois de prison. 

— Combien.' demande la plaignante. 
Et qu-md l'huissier le lui a fait comprendre 

moitié par siffoes, moitié par paroles, la digne 
dame se retire a demi-satisfaite. Suivant elle, 
!<;•> mensonges de la condamnée auraient dû 
aussi entrer eu signe de compte. 

— VALENCIENSF.5. — Le scrutia pour l'élec­
tion de juges au tribunal de commerce de 
Vaiensieunes n'a pas donné de résultats. 

Sur 1031 électeurs inscrits, 72 seulement ont 
pris part au vote. 

— SAINT-POL. — Dans une réunion tenue 
hier à St-Pol, MM lluguet, Demiautte et Bou-
cher-Cendart ont été proclamés candidats de 
gauche au Sénat pour le département du Pas-
de-Calais. 

— BOURGHBLLES. — Ou a retiré d'un puits le 
cadavre de la veuve Bonnet, âgée de 71 ans. 
Depuû quelque temps, cette femme était at­
teinte d'aliénation mentale. Oa suppose que 
c'est dans un accès qu'elle s'est donné la mort. 

— NOUVION. — Uae chasse à courre vient 
d'avoir lieu au Nouvion. A cette chasse assis­
taient quatre priuces de la maison d'Orléans : 
le duc d Aumaie, le duc de Joinville, le comte 
de. Paris, le duc de Chartres et uu grand nom­
bre d'autres chasseurs représentant les moil-
leures familles de la région. 

Le premier jour de la chasse, c'est-a-dire 
lundi, il a été tué .15 chevreuils et un sanglier. 

— TBAZBGMES. — Les brouillards de samedi 
matin ont jeté un grand trouble daus le 
service des chemins de fer. 

La généralité ies irains au départ -et à 
l'arrivée ont subi des retards. 

Deux trains, l'un de marchandises, l'autre 
de voyageurs, se sont pris en écharpe.samedi, 
à la bifurcation d'entrée de la gare de Tr.ze-
jfnies, vers Luttre. 

D'après les premiers renseignements qui 
nous parviennent au sujet de cet accident, 
plusieurs vogayeurs seraient blessés, et ie 
fourgon de tête, ainsi qu'une voiture du traiu 
dans lequel ils se trouvaient, seraient entrés 
l'un dans l'autre. 

Cet accident paraît devoir être attribué à 
1 intensité du brouillard. 

L'enfant et la mère sont en bonne santé; 
on espère garder l'enfant vivant 

— YLAMBRTINGHB. — On assure que dans 
une commune des Flandres, à Viarnertinghe. 
est aé un enfant du sexe féminin, ayant 
tteux têtes, dont toutes les parties, les quatre 
oreilles, les deux nez et les deux bouches sont 
très bien conformées. Une tête est cependant 
un peu plus grosse que l'autre. 

— WitLANFuis. — Le cadavre d'nne pauvre 
hère de cette commune a été trouvé il y 
a treis jours, par deux voyageurs, sur la 
grand'route de Tournai a Mons. On croit qu'il 
est mort de faim et de froid. 

JHi t&t-a i -v - i . l d o H o u b a i x -
OscxARATions »• îAissANCBS du 25 décem. — 
Auguste Larose, rue de Uomeanx, cour Frère. 
— Fernand Lesur, rue St Maurice, 39. -
Edmond Vanmullem, rue d'Alma, 25. —Charles 
Baert, rue Bernard, 10, cour Mourman — 
Catherin* Fournier, rue Turgot, 4, cour Hu« 
— Amud Platteau, rue du Fentauoy, 186. — 
Ferdinand Vermeulen, rue de Béthuue, 1. — 

«Jeanne Coucke, rue des Filatures, 18.— Amélie 
Mener, rue Lacroix, 39. — Désirée Lecoutre, 
rue de «aples, maisons Marco,. — Palmyre 
Dessein, rue de la Perche, impasuo du Sud, l i t 
— Victor Liagre, rue des Parvenus, maisons 
Petitberghien. — Noël Clarebout, rue do l'K • 
peule, fort Lefebvre. — Jules Devos, rue des 
Charpentiers, cour Paulus, G. — Palmyre Demy-
ter, rue do Jemmappes, cour Cruybeck, \'i. 

DÉCLARATIONS ne DÉCÈS du 2» décemb. — 
Rosalie Dubucquoi, 60 ans, servante, rue Darto . 
maisons Beucq. — Eugénie Delcroix, 20 ans, 
éplucheose, Sitel-fiieo. — Florentin Bacs, 72 
ans, tiMsrannd, rue de Franco, 43. 

E B t a t - G i v i l d o W a t t r e l o s 
DÉCLARATIONS BH NAISSANCBS d u IX d é C e m . — 
Philoméne Dhalluin, vieille Plsco. — Du 19. — 
Jean-Baptiste Desmarchelier, vieille Place. — 
Celina Millescamps, Cretinier. —Du 21—Jean 
Soete, petit Paris. — Victor Milleeamps, Saint-
Liévin. — Louis Debuigne, Marlière. — Du 22. 
— Blanche Farvacquo, âsuquier. — Du 23. — 
Louis Dhulst, Place.— D« 24 — Angèle Los-
feld Cretinier. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS dn 18 décemb. — 
Louis Carrette, 73 ans, 6 mois, tisserand, 
Beaulieu. — Du 19. — Pierre Vlieghe, 72 ans, 
2 mois, sans profession, Hospice. — Du 20. — 
Alphonse Prut. 6 semaines, Cretinier. Du 21 — 
Féiicule Durieu, 22 ans, 3 mois, ménagère. 
Place. — Du 22. — Prosper MerGhier. 5 mois, 
Laboureur. — Du 23. — Martial Duprez, 75 
ans, 10 mois, sans profession, Hospice. 

MARIAGE du 19- — Victor Delval, 33 ans, 
contre maître do pannerie.et Appoline Henneau 
17 ans, sans profession. 

PUBLICATIONS DB MARIAGES DU 18 DÉCEMB.— 
Emile Delepicre, 25 ans, marchand de lait, et 
Adèle Henr.o, 21 ans, sans profession. —Cèles 
tin Delinotte, 22 ans apprêteur. et Marie Petit, 
21 ans, bobineuse — Henri Carbon, 23 ans, 
tisserand, et, Marie Werwaerde, 22 ans tisse­
rands. — Désiré Bulteau, 29 ans, directeur de 
tissage et Marie Léman, 34 ans, s»ns profes­
sion 

u'SVOfê ?U8ÊBRES ET Û82TS 
Un OBIT SOLENNEL T)V MOIS sera celé-

bré au Maître-Autel de l'église Sainte Elisa­
beth, à Koubaix, le jeudi 29 décembre 1881, à 
10 heures lj4, pour le repos de l'âme de 
Madame Prospérine Dominiea DARBIGOL, 
veuve de Monsieur Louis EECKMAN, décédée 
4 Roubaix,le 25 rovembre 1881,danssasoixante-
cinquiéme année. — Los personnes qui, 
par oubli, n'aaraient pas reçu de lettre de faire 
part sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera 
célébré en l'église Saint-Martin, à Roubaix, 
le mercredi 28 décembre 1881, à 9 heures 1Î2, 
pour le repos de l'âme de Dame Heine 
WINCtJ, veuve de Monsieur R. FOVEAU, 
déeédée à Roubaix, le 26 décembre 1881, 
dans sa 83* année. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre "de 
faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

•- t ' i g l q u e 
MARCHOVK — Il y a quelques jours, vers 

5 heures du soir, trois religieuses du couvent 
de Cortemarck, qui enseignent pendant la 
journée a l'école de Marchove, retournant le 
soir a la maison-mere, furent accostées en 
route par des gueux qui. aussitôt qu'Us aper­
çurent les sœurs, proférèrtnt les menaces les 
plus sauvages, les insultés les plus odieuses à 
l'adresse dé cette « vermine ». Deux des reli­
gieuses s'enfuirent précipitamment et parvin­
rent à gagner une habitation voisine ; la troi­
sième, moins heureuse, fut rejointe par les 
forcenés, qui empoignèrent la pauvre religi­
euse KUe recat. en plein visage, un coup de 
poing si violent qu'elle tomba la face contre 
tene.Sur ce, les très valeureux agresseurs dis­
parurent au plus vite. 

— A.UTRBPPF. ORMIONIES. — Un violent in­
cendie a éclaté, mercredi, a lt ferme de U Pe­
tite-Rosière, a Autreppe-Ormignie?, apparle-
uaui à M du Roy de liiicquy. 

Les dégâts sont estimes a plus de.20,0uû fr. 
Il y a assurance. 

— ANVERS — Grande exposition de pigeons 
voyageurs au local de la Bourse. — Maigre le 
temps tillrenx qu'il faisait vendredi matin,cette 
exposition colons de a réussi au-delà rie toute 
espérance. Les amateurs colombophiles de la 
ville et de la banlieue, â de rares exceptions 
près, avaient avec ecûpressem"ut répondu à 
rappel des directions di.s deux fédérations 
pigeonniéreo. 

Pius de 1,700 pigeons voyageurs et de vo­
lière se trouvaient exposés dans le vaste lo­
cal do li : ourse; jamais, de mémoire de con­
naisseur, il n'a été donné de voir réunis faut 
et de si beaux types de ces intéressants voya­
geurs, qui à peine mis en liberté dans des 
contrées lointaines reprennent courageuse­
ment, à travers 1rs airs, le chemin du colom­
bier na'al On nous a montr»; plusieurs pi­
geons ayant participé â la portée de Rome, 
d'autres sont sortis vainqueurs d'un concours 
de St-Sébastien (Espagne) etc , etc. 

L'exposition présentait ie coup d'oeil le plus 
intéressant ; un nombreux public i.'a cassé,de 
onze a trois heures, de remplir le local de la 
Bourse. On dit. que beauoup d'amateurs de 
l'intérieur et même de l'étranger, sont venus 
admirer cette exhibition sans précédent dans 
les annales colombophiles, et que tous te sont 
décl&rés enchautts. 

t ASTS Ï > I V K B £ 
— On annonce la mort de M. Sallard, 

député de Provins. M. Saliard. qui habi­
tait à Paris, • succombé, dans la nuù du 
Ta au _6 décembre, à une attaque de 
goutte. 

— La Compagnie des chemins de fer 
de Paris à Lyon et à la Méditerrannéa 
nous fait savoir que lundi matin, 2G. à 8 
heures et demie, un traiL- de voyageers 
se dirigeant vers ^aris a tamponné, tans 
la gare de Corbeil, une machine ei des 
wagons en manoeuvre 

Trois voyageurs ont été légèrement 
contusionnés et ont continué leur route 

Le mécanicien. Je con.lucteur-chof et 
lhorloger de la Compagnie ont reçu des 
contusions sans gravité. 

— Le Messager du gouvernement de 
Saint-Pétersbourg, publie un ukase, or­
donnant que les 23 criminels politiques 
qui ont été arrêtés dernièrement et que 
l'autorité censi .'ère comme des chefs ou 
des membres influents du parti terro 
riste, seron' jugés tous ensemble dans 
nne séance spéciale du Sanat, qui s'ad­
joindra, en cène circonstance, des repré­
sentants -̂ es classes. 

— SAUVAGERIE LIBRE - PENSEUSE. — 
wunion emprunte à l'Union de Bre­

tagne la relation suivante d'une sauvage 
agression contre une pauvre religieuse : 

Bonnemain, 20 dec 1881 
Sommes-nous en France ou bien en 

Cafrerieï L'acte d'ignoble sauvagerie qui 
vient de se passer ici, en plein jour, a 
trois heures de l'après-midi,sur la gra-nde 
route de Dol à Combourg, rend la ques­
tion plausible. 

Une humble religieuse qui passe sa vie 
à porter les soins aux malades, dans nos 
villagas. *e rendait à sa charitable et 
journalière besogne. Elle allait quitter la 
grande route, pour prendre un chemin 
détourné conduisant à l'habitat on où sa 
charité l'appelait, quand une voiture ve­
nant en face d'elle et se dirigeant de Dol 
vers Combourg la croise et s'arrête. 
Deux hommes l'occupaient. 

L'un d'eux, paraissant âgé d'une tren­
taine d'années, bien mis et enveloppé 
d'un ulster moelleux, descend, s'avance 
vers la Soeur et lui demande ? brusque­
ment : 

— Quelle heure est-il T 
— Jene sais, répondit-aile întuni iéo.je 

n'ai pas de montre. 
— C'est étonnant, riposta l'homme en 

ricanant, car tout ce que vous êtes de 
nonnes et de calotins vous ne manquez 
de rien. 

En disant ces mots, le misérable s'élan­
ce sur la pauvre religieuse, la saisit à la 
gorge, enfonce une ignoble main dans sa 
poitrine et la pousse à l'entrée du petit 
chemin, contre un talus oà il la tient à 
demi-étranglée et meurtrie, le temps de 
lui vomir au visage tout ce qu'une bou­
che impie peut contenir de blasphèmes 
et d'imprécations. 

— 4ue ne puts-je tenir la dernière, dit-
il,en lui écrasant la poitrine! —Et voyant 
qu'elle essaie de crier, il ajoute': Si vous 
crier, je vous brise la lete avec mon ré -
vol ver. 

Le chien d une ferme voisine arrive en 
aboyant.Alors craignant sans doute d'ê­
tre surpris, le misérable Jâcne sa victi­
me et la laisse grièvement blessée, les 
vêtements déchirés et ia poitrine labou­
rée par ses doigts ignobles. pHis il re­
monte dans sa voiture, gardée sur la 
route par son complice, et ils disparais­
sent. 

Ceci s'est passé hier à 200 mètres de 
mon habitation, où ma femme et moi 
nous recueillions,quelques instants après 
la pauvre Sœur, â moitié morte de souf­
frances et de frayeur... 

Voulez - vous maintenant savoir le 
passé de l'humble fille victime de ce lâ­
che attentai ï en deux mots, le vc.in. — 
Daus la néi'a-ie guerre de 1870-71. eiie a 
volontairement quitté l'école du vulage 
pour se faire ambulancière â Saint -Cyr 
et à Versaill- s. — Son ambulance tombe 
aux mains de l'ennemi; elle reste à soi­
gner ses blessés français. 

L'un guérit et cherche à s'évader ; elle 
lui prête des habits et favorise sa fuite. 
— Lee Prussien* In mettent en prison, 
puis I attachant pour ôtre fusillée. — En-
lin, en considération des soins qu'elle 
avait aussi donnés aux blessés ennemis, 
le prince de Bismarck, prévenu, lui fait 
grâce, et, dans l'émotion que lai ins­
pire le courage qu'elle a montré dans 
cette épreuve , il lui tend la main. 
— La Soeur le remercie et le prie da ne 
pas lui en vouloir si son patriotisme ne 
lui permet pas de mettre sa main dans ia 
main d'un ennemi de la France. 

C'est ce'te sœur-là qu'un Français a 
voulu étrangler hier. Avais-je raison de 
demander . Sommes-nous en Cafrerie ? 
— J. Jardin-Macé. 

— On lit dans l'Alsacien-Lorrain. : 
Un de nos compatriotes, le sieur Louis G., 

est un ancien sergent aux tirailleurs algériens, 
qui a fait ses preuves en Afrique, et dans la 
funeste guerre de 1870. Rentré a Strasbourg, il 
a pris le modeste emploi de cocher de citadine. 

Or, il y a quelques mois, notre brave con­
duisait des officiers allemands. Il les entendit 
déblatérer contre l'armée française. Se retour­
nant sur son siège et leur faisant connaître 
sa qualité, il les pria de ne pas continuer. Ceux-
oi n'en tinrent pas compte. Alors, s'adressant 
à l'un d'eux qui était ofticier supérieur, il lui 
dit que s'il portait encore son uniforme fran­
çais, il ne craiadrait pas de se mesurer avec lui. 

Quelques heures après, l'officier lit remettre 
sa carte au citadinier 

Le lendemain, un duel avait lieu à l'Orange­
rie, et l'oflicier, qui n'était autre qu'un princ; 
de II..., tombait si grièvement blessé, qu'il est 
mort deux jours plus tard. 

L'affaire n'a pas été ébruitée ; aucune pour­
suite n'a été dirigée contre le courageux cita­
dinier. La police s'est bornée a lui retirer soa 
permis de conducteur. 

Nous savons que d'honorables personnes 
s'occupent à faire venir Louis G... en France et 
à lui trouver une place pour le faire vivre, lui, 
sa I ;mme et ses enfants. 

— Il existe à Bollèna. chef-lieu de can­
ton de l'arrondissement d'Orange, un 
ancien tambour qui a fait toutes les 
guerres du premier empire. Cet homme, 
dont les facultés intellectuelles n'ont subi 
aucune atteinte des années, est dans sa 
102a année. 

— Dernièrement une veuve, Mme Stor-
deur. éiait trouvée assassinée dans son 
domicile, rus de Charenton, et après 

le*; plu* activée recherchas l'assassin, un 
nommé B::stor, était arrèié à Creii avec 
sa maîtresse 

Dan* la confrontation qui a lieu, jeudi 
dernier, au domicile ce la veuve Stor-
ieur. Btster a fait preuve d'un cynisme 
revoltnnt. Mis en présence de Charles 
Delafoy. petit-fils de la victime dont il 
avait pris le nom. il lui a tendu la main 
en "ouriant : 

— Eh bien 1 Charles, lui a t-il dit, main­
tenant que je t'ai fait hériter de la vieille. 
j'espère bien que tu vas me donner des 
rentes. 

Du reste, a-t il ajouté, quand j'ai com­
mis mon crime, je savais à quoi je 
m'exposais si j'étais pincé : vingt ans de 
travaux forcée, voila tout. Je suis sûr 

' que le « père Grèvy » (sic) me fera gràze. 
comme il l'a déjà fait pour Gilles et 
Aba.iii? J'irai à la Nouvelle et j'écrirai 
un deuxième volume sur les déportés, 
pour faire suite au premier. 

Du re*te. pour donner une idée du 
cynisme de Bistor. qu'il suffise de savoir 
que le diminche l'J décembre, ie lende­
main de l'assassinat de Mme Surdeur, 
alors que la poice découvrait le cadavre 
de celle ci, l'assassin et la fille Perrin 
passèrent leur soirée au Concert-Pari­
sien, rue de Ly-on, à deux pas du théâtre 
du crime 

— LA GARDE NATIONALE DE SAINT-
MARIN. — La république de Saint-Maria 
vient d'équiper â neuf sa garde nationale, 
composée de soixante hommes. Le roi 
Mumbert a contribué à l'armement de 
ces braves ; il a fait cadeau à la petite 
république de t>u fus'ls Vetterli. 

— BALEINES COUPÉKS EK DEUX PAR L-.V 
NAVIRE — Le steamer Sewport, de 1a 
« New York and Cuba Steatr.ship Coin 
pany * a rencontré lors de son voyage 
dans le Su j.une bande innombrable de 
baleines. 

Il était environ huit heures du matin, 
la mpr était ca'.me et le soleil brillait ra­
dieux, tous les passsgers étaient sur le 
pont et jouk-si lent de la belle matinée, 
quand lestearnjr, mirchant a raison de 
quinze nœuds a Tiieurese trouva tout a 
coup au EH! eu d'un véritable banc de 
baleines s"éba:t»nt à la surface. 

Le capitaine John P. Sundberg. qui se 
promenait sur la. pu&serelle, estime qu'il 
devait y en avoir plusieurs milliors, s'e-
tendant sur un parcours de vingt milles 
de longueur et un demi-reiile de largeur. 
La plupart de ces monstres marins me­
suraient de 60 à 70 pieds de longueur. 

Au moment i u le capitaine admirait à 
l'aide d'une longue-vue cet étrange spec 
tacle. uae énorme baleine vint à passer à 
l'avant du sieanier.qui la coupa littérale­
ment en deux. 

Le choc avait été si violent que les 
passagers sur le p#nt faillirent être ren­
versés. En même temps, l'on pouvait 
voir d'un ceté, la tête du monstre, d'eu 
jaillissaient deux colonnes d'eau tandis 
que le reste du corps apparaissait du cote 
opposé. La mer était rouge de sang tout 
autour du navire. 

La secousse avait causé quelque déran­
gement dans la machine, qui fut bientôt 
réparée, et l'on s'estima heureux de 
n'avoir pas «prouvé de sérieuse avarie. 
Wais a peine l'équipage et les passagers 
étaient-ils remis de leur première émotion, 
lorsqu'une seconde baleine se présenta 
en travers de la marche du steamer, et 
eut le même sort que la première, c'est-
à-dire qu'elle fut en quelque sorte sciée 
par le milieu du corps. 

Le monstre, en se débattant, avait 
passé sous la quille et touché 1 hélice,qui 
falîit être, emportée par le choc. Heu­
reusement en en fut encore cette fois 
quitte pour la peur. Mais le capitaine 
jugea prudent devi ier de bord et de 
s'eleigner le plus rapidement possible de 
ce dangereux voisinage d'un banc de 
baleines. 

— Hospitalité, bien entendue, mais pas 
tout â fait ecosssaise '• 

Un ami de Kossini se présente un soir 
chez l'illéstre maestro et le trouve fu­
mant un cigare dans sed salon. 

— Oh I cher maître, fait ee visiteur en 
tirant, avec entrain, ua cigare de sa 
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